
considérablement rétréci; ou que l ’ espace voisin 
apartenant à la mer, soit devenu lagune. Déjà 
du temps de Martial la région Padane, celle com­
prise entre Ravennes et Adria, etoit tout-à-fait 
paludeuse: l’ air y étoit épais et malsain. Cet au­
teur parle des Grenouilles de Ravennes, et des Zin- 
zales d’Adria ; animaux qui depuis ce temps, n’ ont 
plus cessé de fixer leur empire dans ces régions: 
ce qui fait croire que dés-lors elles étoient déjà 
converties en marais d’ eau douce, comme aujour- 
d’huy; et probablement plus encore qu’ aujour- 
d’h u y.

Rélativement à ces progrès d’ exhaussement 
et d’ attérissement, dans la plaine comme sur les 
lagunes, l’ expérience du passé pourroit jusqu’ à 
un certain point éclairer sur 1’ avenir. Mais ou­
tre qu’ on n’ a pas des dattes et des mésures pré­
cises, ni sur les quantités, ni sur les localités, 
ni sur les époques de ces attérissements, il est en­
core d’ autres difficultés qu’ on ne peut évaluer. 
Ce sont celles qui tiennent aux divers changemens 
survenus dans les causes et dans les forces de ces 
changemens; à mésure, par éxemple, que les 
montagnes s’ affaissent, que les plaines s’ élèvent, 
que les fleuves diminuent de masse et de vitesse; 
à mésure que la mer se rétrécit, se comble et 
s’ éléve, que sa résistance augmente ; à mésure 
que les cultures changent, que les hommes tra­
vaillent a contenir, à diviser le cours des fleuves, 
à en accroître ou transporter les dépôts.
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